
LES CAHIERS 

DE DEcTA 

U N I V E R S I T É D E S Q f î D E Â U X 1 

FACULTÉ D E S S C I E N C E S É C O N O M I Q U E S 
Avenue Léon Dugust 33604 Pessac 

DiRECTEOR 0£ LA PUSUCAVON : 

(1987> 

aohann^s F îNCKH , médscin-psychlaîre 



L E S C A H I E R S 

D E DEQTA 
m 

UNIVERSITÉ DE BORDEAUX I 

FACULTÉ DES SCIENCES ÉCONOMIQUES 
Avenue Léon Duguit 33604 Pessac 

DIRECTEUR DE LA PUBLICATION : 
Frédéric POULON, professeur d» sciences économiques 

(1987) 

Séminaire Slivio GESELL 

RÉALISATEUR : 

Johannes FINCKH, médecin-psychiatre 



CmERS de DECTA III 

Les Cahiers de DECTA III réunissent les textes de conférenœs 
ayant eu lieu au Séminaire DECTA III, dans le cadre de mini-séniinaires. 
Ceux-ci se déroulent en marge du séminaire principal dont les travaux 
paraissent en tares annuels dans une Collection à part. 

Chaque mini-séminaire est un ensemble constitué de deux à cinq 
séances, qui se tiennent à la Faculté de Droit et d'Economie de l'Université 
de Bordeaux I, le mardi à partir de 16 h 30, à des dates annoncées largement 
à l'avance. Le cas échéant, les séances peuvent être regroiroées en une ou 
deux "journées d'études". 

Les mini-séminaires servant de base aux Cahiers de DECTA III peuvent 
traiter de sujets variés, pris au dedans ou au dehors de l'économie, qui 
reste cependant leur donaine de prédilection. Ils se déroulent selon les 
mêmes règles que celles en vigueur depuis plusieurs années au sein du 
séminaire principal : un Directeur scientifique détermine le thème général 
du séminaire, le subdivise en thèrres particuliers qu'il propose came 
sujets de conférences à des personnes pressenties par lui ; le conférencier 
présente sa recherche à pairtir d'un texte écrit spécialement pour le séminaire ; 
le texte est accessible aux participants une semaine à l'avance ; la confé­
rence, en principe assez brève, est suivie d'me discussion conduite par 
le Directeur scientifique. Les conférenciers sont indemnisés de leurs frais 
de transport et de séjour. Toutes les questions matérielles sont réglées 
avec le Directeur de DECTA III. 

Celui-ci est le directeur de publication des Cahiers de DECTA III. Le réa­
lisateur de chaque Cahier est le Directeur scientifique du mini-séminaire correspon­
dant. A ce titre, il assure la coordination entre les auteurs qui voudraient 
réviser leur texte de conférence avant publication dans le Cahier. Les au­
teurs sont priés de bien vouloir ne pas faire paraître leur texte sous 
forme iuprirée avant la sortie du Cahier, qui a lieu au plus tard à l'automne 
suivant la fin de l'année universitaire au cours de laquelle le séminaire 
s'est tenu. Chaque Cahier est tiré à environ deux cents exeirplaires, et 
diffusé à l'intérieur et à l'extérieur de l'L̂ iversité de Bordeaux I, en 
France et à l'étranger, notamment auprès des persorjies ou institutions qui 
en font la demande. Les Cahiers paraissent sans contrainte de périodicité, 
â raison de zéro, un, deux ou trois numéros chaqoie année. 

Toute personne, même extérieure à l'Université de Bordeaux I, 
désireuse de réaliser un Cahier de DECTA III en assumant la direction scienti­
fique d'un mini-séminaire sur un sujet de son choix, est priée de bien 
vouloir s'adresser au Directeur de DECTA III. 



PREFACE 

Je tiens tout d'abord à renercier le Professeur Frédéric POULCN 
de m'avoir permis l'organisation de ce petit Séminaire de Recherche, ainsi 
que tous les conférenciers : Jean-Jacques SAMARAN, Georges LARCEAU, 
M. SEŒARECCTA, M. HERIAND. Il a permis de faire un tour d'horizon et d'ou­
vrir un débat. Mon souhait est justement que des économistes professionnels 
reprennent le fil d'un enseignement dont - je crois - la véritable dimer.sion 
ne se révélera qu'à l'avenir. 

J'espère que ce Séminaire aura été davantage qu'une tentative 
siçplémentaire autour d'une cause perdue. 
Je serai notaitment ouvert à toute idée de thèse ou de mémoire autour de 
ce sujet - si cela pouvait intéresser au moins un chercheur professionnel ... 
Qui est donc Silvio ŒSEIL - cet "étrange prophète injustement méconnu", 
pour le dire avec les paroles de John Meynard KEYNES ? 

Ce séminaire amènera les lecteurs à se poser les questions 
économiques d'une manière radicalement différente et nouvelle. 

On ne Icgera jamais Silvio ŒSELL dans aucune orientation univer­
sitaire établie. Par contre, les autres auteurs seront - un jour prochain, 
je suppose - à situer par rapport à lui ... Un autre trouvera les mâmes 
résultats à partir des mêmes questions soulevées par ŒSELL. Tout n'est pas 
toujours présenté d'une manière suffisamment nuancée et documentée. Mais 
les grandes lignes ne sauront être discutables. 

L'inportance de cet auteur profondément original ne pourra 
être véritablement saisie que par un psychanalyste touché simultanément par 
la grâce de GESELL et par la découverte freudo-lacanienne. La tâche des 
économistes sera rude pour affiner les concepts et pour substituer ENFIN 
une logique du sujet à celle du sujet logique (le sujet supposé rationnel). 
Prendre au sérieux l'engagement subjectif dans l'économie entraîne d'autres 
cor^équences que les développements statistiques, "objectifs", projectifs 
et somme toute imacinaires ... 



4. 

L'engagement si±ijectif subvertit la notion de capital à la 
racine ... qui est monétaire à l'exclusion de toute autre-ce séminaire 
vous le montrera, tout comme l'oeuvre de Silvio GESELL. 

Il est remarquable, justement,que la ligne de rencontre de 
KEYNES et MARX est exactement la question monétaire telle qu'elle est 
traitée par Silvio ŒSELL au point d'occulter tous les autres points de 
vue. Ce qui est marginal chez KEYNES et MARX est en effet CENTRAL chez 
ŒSELL. 
Cf. Michel HERLAND : "KEYNES et MARX, 1883 ; l'un arrive et l'autre part", 
article paru in "Les tenps modernes,' y!ars 1983". 

La lecture gesellienne est d'autant plus malaisée que Silvio 
ŒSET.iL - contenporain de Freud - a écrit des choses économiques sans 
s'apercevoir qu'il parlait du sujet, il se situait dans une subjectivité 
au sens lacanien du terme. 

La subjectivité à l'oeuvre dans Silvio ŒISELL est celle qui 
considère que le produit du travail avancé n'engendrera jarais le moindre 
profit subjectif - sauf à considérer que la poursiiite de tout travail n'est 
identique qu'avec celle de la vie ... pour la mort. Mais le produit est 
pour l'Autre - qui, par surcroît n'existe pas ... Il est pour l'Autre 
s'agissant de papier à WC aussi bien que d'une oeuvre d'art. Le sujet 
ne travaille jamais pour gagner, mais siitplement parce qu'il y a rien 
d'autre à faire en ce monde ... 

Considérer le travail du sujet ccime une cause perdue oriente 
l'économie politique dans une Ethique nouvelle. 

Silvio Œ S E L L traque et démasque l'étrange objet de la jouissance 
capitaliste - à savoir la monnaie - au-delà des avancées prcudhoniennes 
et marxiennes. C'est peut-être précisément là que gît la véritable raison 
pourquoi son oeu-̂ /re est restée méconnue et inouïe. 



Avec ce séminaire, j'ai contribué - avec l'aic3e des autres 
conférenciers, geselliens ou non - à soutenir cette cause foncièrement 
perdue qui nous contraint néanmoins à chercher une issue pacifique aux 
problèmes actuels. Et là, il n'y aura aucune possibilité d'éviter la réforme 
gesellienne. Sa pensée révolutionnera tôt ou tard l'ordre économique. ̂ Ême 
si on parvient à faire oublier toujours davantage Silvio ŒSELL. Car, 
selon une conviction même de ŒSELL, il y aura bien un autre qui trouvera 
cette même solution ... 

Les faits sont têtus et conduiront en pratique à adopter de gré 
ou de force une à une les idées de ŒSELL. Peut être découvrira-t-on dans 
50 ans que la réalité iirposée par les faits sera celle que GESELL avait 
prônée au début du XXème siècle. 

En tout cas, toutes ces hypothèses autour de la dématérialisation 
du signe monétaire peuvent être considérées corme des tentatives de sortir 
de l'iitpasse de la crise. Il est frappant que le numéraire - son existence 
et sa survivance même - dérange de plus en plus massivement les théoriciens. 
Ils ne savent qu'en faire ... Je nontrerai que le peiple n'abandonnera 
JAMAIS le numéraire - sauf à retomber dans l'économie de subsistance ou 
le troc - ! ! Mais le malaise est assurément ailleurs ! ! Il est en rapport 
avec une matérialité du billet qui a toutes les caractéristiques du non-
matériel (Résistance à l'usure du TEMPS notaitment). Il s'agit d'une 
"matérialité sublime". 

En tout cas, toutes les adaptations pragmatiques dans la gestion 
éconaraique mondiale postérieures aux avancées geselliennes n'étaient dura­
bles et ne durent encore que dans la mesure que cela ne contrevient pas 
à sa doctrine rronétaire. Je ne peux qu'inviter à se reporter à son ouvraœ 
(l'ordre éconorràque naturel) . 

Silvio ŒSELL opère une riroture épistémologique radicale. 
La psychanalyse nous habitue à considérer la réalité, celle que nous ren­
controns en tant que sujet,ccirme un fantasme. Il n'y aura jamais aucun 
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espoir d'aborder le réel - qui est derrière ce fantasnB - par aucune 
prétendue objectivité. L'exclusion scientifique du sujet proposée par 
Descartes a justifiée le retour freudien qui se situe précisément sur la 
brèche de cette exclusion. 

Il me seixble que la proposition de GF^KTiTi prendra consistance 
à partir de là. Car il ne suffit plus, depuis FPEUD, de prendre simplement 
les phénomènes observés dans la réalité économique et sociale et de les 
décrire "objectivement". Le sujet ne pourra plus désormais se retrancher, 
se réfugier, dans le fantasme collectif nourri par le discours dominant, 
qu'il soit d'inspiration libérale, marxiste ou keynésienne. 

Car tous ces discours ne font que partir des phénomènes observés, 
notamment de ce que MARX a conceptualisé autour de la plus-value, à savoir 
une logique du profit ... JJ€M identifie cette plus-value comme un 
symptoTE, donc un mode de jouissance à partir de représentations refoulées 
faisant ainsi retour dans œ syïïptane. 

Or, nous sawrjs depuis FRELD que les représentations inconscientes 
refoiiLées conduisent aussi longtertps et répétitivement aux mêmes effets 
{le synptOTE) qu'elles restent méconnues. 

Il n'y a donc rien d'étonnant à ce que la crise fasse répétitivement 
retour en tant que synptcme, tel un thème maisical avec variations ... 

Les représentations (inconscientes) refoulées conduisant à ce 
résultat ne sont, certes, pas inconnues, mais elles sont techniquement igno­
rées !!1 

Tous les grands de l'économie politique de toutes les époques 
pourront être cités, tous - ou presque tous, je n'ai pas vérifié ... -
évoquent la question de l'intérêt monétaire. Partisans ou adversaires de 
l'intérêt, ils signalerit tous qu'il s'agit ce quelque chose de particulier, 
d'un phéncïrène unique. Il doit être lié à la nature même de la mDnn<aie 
traditionnelle. 



Cependant, (hornds l'interdit papal du Moyen-Age), il n'y a pas 
eu de constructions théoriques concluantes qui prouvent formellement les 
liens entre conjoncture, monnaie et intérêt-voire qui déduisent l'origine 
de l'intérêt d'une manière satisfaisante de quelque cause ... jusqu'à 
PROUDHCN et surtout ŒSELL. 

Tous les économistes avaient observé le phénomène, ŒSELL SEUL 
a réussi à sonder corplètement la question. Nous trouvons encore quelques 
intuitions allant dans le même sens chez KEYNES, mais il n'a ni insisté 
ni corplètement élucité la question^et il est vraisemblable que œ qu'il 
en dit est en rapport avec sa lecture de GESELL .. 

Indiquer les avantages structurels du capital monétaire face 
à toute autre forme de capital (y corpris le capital foncier ... ) devient 
banal. Mais cette banalité n'a arrêté que PRDUDHON et puis GESELL. Silvio 
ŒSELL déduit de cet état de fait la seule et sinple leçon qui s'imposera 
tôt ou tard à tout le monde. La chose est dans le monde depuis ŒSELL, 
elle n'en disparaîtra plus de si tôt. Imagine-t-on d'aller en arrière 
d ' Einstein, Newton ou Galilée ? Imagine-t-on d'aller en arrière de 
EREUD et LACM ? 

Ainsi, l'intérêt originel de ŒSELL (Urzins) est un concept 
fondamental de l'économie politique. Cet intérêt originel est l'envers 
d'un endroit qui s'appelle PERTE. C'est le retour d'un refoulé. Qu'est-ce 
qui est donc refoulé ? C'est le TEMPS !!! 

Il faut regarder de près, s'y arrêter, vérifier et tourner 
autour pour s'açerœvoir que cette vérité, occultée depuis l'institution 
étatico-administrative de la monnaie dans l'antiquité aboutira toujours 
et encore à l'adoration du \'eau d'or sur lequel se briseront toutes les 
tables de loi : TOUTES. Tous les enpires périront dès que quelque chose 
cloche au ni-'/eau de la monnaie. MARX et LENINE le savaient aussi bien que 
Silvio ŒSELL. 



8. 

Toutes les lois ironétaires sacralisent la monnaie ; la monnaie 
incame le fantasme de 1 ' inteitporalité au point de vérifier le "time is 
money La confusion entre monnaie et métal précieux avait la peau dure. 
L'abandon de l'étalon-or était d'abord PRATIQUE avant d'être théorique. 
Péir quoi il est définitivement démontré que l'inertie chimique de l'or 
n'a rien à voir avec l'inertie du fantasme monétaire ... 

MARX indique que la séparation dans l'espace et le tenps entre 
vente et achat des biens est facteur de crise. Cela aussi, nous le retrou­
vons à peu près chez tous les vrais économistes de tous les temps ... 

Mais la déduction de l'intérêt originel du fait de 1'indestructi-
bilité artificielle et légale de la monnaie en opposition avec la fragilité 
de tous les biens produits revient à ŒSELL. Nous trouvons une parenté 
évidente avec Proudhon, puis KEYNES (qui l'a, en fait, certainement lu 
chez ŒSELL ...) l'appelle "prime de liquidité (de renonciation à la . . . ) " . 

En pratique, il serait nécessaire et certainement suffisant de 
rendre la liquidité coûte'use (p. ex. avec la "nonnaie fondante") pour que 
œ facteur de crise disparaisse. 

La taxation de la liquidité raccourcira le tenps s'écoulant entre 
acheteurs et vendeurs. Elle les mettra sur un pied d'égalité en œ sens que 
l'acheteur subira les mêmes ravages teitporels que le vendeur ... 

La stabilisation des transactions résultera en fait de la maximi-
sation de la vitesse de ciroilation, de telle sorte que les prix soient 
une fonction directe de la masse monétaire constamnent circulante (numéraire ..) 
Sans retard et sans inflation AUCUNE, la loi de Say sera réalisé, en période 
de croissance et aussi bien en période de croissance zéro, voire de décrois­
sance liée à des facteurs macroéconomiques autres (par ax. mouvements de 
détDooulation ... ). 


